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Chapitre 0


Il y a plusieurs années de cela, quelque part dans le monde magique…


La cloche de l’école des Potirons Bleus se mit à sonner. Une nuée de petits sorciers et sorcières arrivèrent des quatre coins de la cour pour se regrouper bruyamment sous le hall. Les enfants étaient en uniforme bleu clair, et portaient des chaussures vertes à bandes jaunes. C’étaient les couleurs des petits sorciers avant qu’ils aient le droit de porter des couleurs plus foncées, signe qu’ils savaient maîtriser les sorts.


- Chut ! fit la sorcière principale, qui elle, était vêtue tout en noir. Mettez-vous en rang, nous allons rentrer dans nos classes.


Alors que les enfants commençaient à avancer sagement, un immense coassement se fit entendre dans les rangs. Ce qui déclencha une hilarité générale .


La sorcière principale s’arrêta brusquement. Elle scruta les enfants, sans un sourire et sans dire un mot. Elle parcourut les rangs puis s’arrêta devant un petit garçon tout roux et une petite fille brune au long nez tout rouge.


- Vous deux ! Cela suffit, rangez tout de suite la grenouille chanteuse ! Et vous serez privés de dessert ce midi !


Les enfants se remirent en route en silence.


- Je te l’avais dit que c’était pas une bonne idée chuchota la petite fille brune. Elle nous a repéré tout de suite ! Et par ta faute j’aurai pas de dessert à midi.


Elle croisa ses mains sur son torse et fit une moue boudeuse.


- Mais non, fit le petit garçon roux, je vais réussir à nous en trouver, t’en fais pas. Je connais un super sort que j’ai appris.


- Toi ? Tu es nul en sort.


- Non, tu vas voir. Ça s’appelle le sort d’animation, je me suis bien entrainé, tu l’auras ton dessert petite sorcière !


Les deux enfants rentrèrent dans la classe. En s’asseyant à son pupitre, la petite sorcière brune au long nez tout rouge émit un regard noir en direction du petit sorcier roux…





Chapitre 1


De nos jours, dans le monde des humains.


Dans la rue des coquelicots, le soleil de septembre illuminait chaleureusement les arbres dont les feuilles commençaient à prendre des teintes automnales. Madame Belle avait chaussé d’énormes pantoufles roses pour aller chercher son courrier. Piccolo, non loin, sautait gaiement après une feuille virevoltante.


- Regarde Piccolo, j’ai reçu un courrier de Beatle !


Missmute, encore sous sa forme de Madame Belle 1, tenait une enveloppe ornée de jolis timbres multicolores, oblitérés d’une belle encre bleue, qui représentaient des avions et des voitures du siècle passé. Elle provenait des Etats-unis, même si Beatle avec indiqué son adresse Londonienne au dos.


- Tadoudidouda…


Missmute venait de reprendre son apparence habituelle. Avec ses cheveux qui partaient dans tous les sens, son long nez tout rouge et son gros col roulé gris, elle s’était accordé la fantaisie de garder les grosses pantoufles roses. Son commerce de crème contre les verrues battait son plein, grâce à la calcitruffe2 sa potion s’était nettement améliorée. Missmute qui en appliquait chaque matin voyait son teint de plus en plus frais. Sa crème marchait tellement bien que des influenceurs du monde entier la recommandaient sur leur Tatagram. Missmute n’était pas spécialement impressionnée par tout le tapage fait par ses produits. Elle souhaitait juste en tirer un revenu suffisant pour survivre dans ce monde, ce qui devenait de moins en moins simple avec toutes ces guerres et ces épidémies qui sévissaient à travers la planète des humains. Même ses macarons à la pistache devenaient hors de prix ! Dans le monde magique, chacun avait suffisamment de deniers3 pour vivre décemment. Il pouvait aussi compléter par d’autres activités, comme l’explique Peirre Diboureu dans son ouvrage « Sociologie et politique du monde magique contemporain », au chapitre 2Er3 : « La mise en place d’un système coopératif est la base des fondements de la structure des fondations du haut ».


Missmute trouvait toute la promotion faite par les tatagrammeurs sur sa crème contre les verrues un peu exagérée. Il n’y avait pas si longtemps, elle avait même reçu un email d’une grande firme américaine très intéressée par la recette de sa potion.


Toute guillerette Missmute s’apprêtait à ouvrir son courrier. Elle dégustait ce moment, car elle espérait cette lettre depuis un moment. Leur dernière aventure avait dû prendre fin4 après que Jude Beatle l’ai déposée devant chez elle et était reparti précipitamment pour Londres pour couvrir un sujet sur des fantômes écossais expulsés de la Grande Bretagne. Puis ensuite sur le fantôme de la défunte Reine soit-disant aperçu courant dans les Highlands. Plus d’une année et demie s’était ainsi écoulée depuis, et ils n’avaient pas eu l’occasion de se revoir.


« Ding dong ding dong», Missmute fût interrompue en plein dans son geste. Elle pesta « Poils de babouins à queue rose ! Qui vient encore me déranger ! C’est une manie dans cette maison que de déranger les gens qui veulent lire paisiblement leur courrier ! ». Elle attrapa sa potion et ingurgita le liquide, dans un petit nuage bleu Madame Belle apparût. « Ding dong ding dong », quelqu’un s’excitait sur la sonnette.





1 Voir Tome 1 et Tome 2


2 Voir tome 2


3 Voir tome 1


4 Voir Tome 2





Chapitre 2


Monsieur Poireau, son voisin de la rue des coquelicots, regardait fixement Madame Belle derrière ses grosses lunettes à forte monture. Une légère buée s’était formée cachant encore plus son regard. Il n’avait pas arrêté de penser à sa voisine. Car depuis que Piccolo s’était enfui de chez lui5, il s’en voulait énormément.


Il venait régulièrement la voir, avec des fruits, des légumes, et même une fois un bouquet de fleurs (ce qui l’avait fait un peu rougir). Aujourd’hui, il tenait à bout de bras un panier rempli de patates, carottes et navets. Il avait même ajouté quelques oignons. Recette parfaite, pensait-il, pour une potée du soir. Il ignorait toujours bien entendu que Madame Belle était une sorcière et que niveau bouillon, elle en connaissait un rayon…


- C’est gentil à vous Monsieur Poireau, dit Madame Belle en tendant le bras pour réceptionner le panier de légumes. J’ai d’ailleurs encore quelques poireaux de votre dernier passage. Vous savez il ne faut pas venir tous les jours, je vous assure que vous me gâtez beaucoup trop !


Missmute, enfin Madame Belle, avait un sourire légèrement crispé. Elle pensait avant tout à la lettre de Beatle, et son voisin commençait à la rendre mal à l’aise avec toutes ses intentions journalières potagères.


Monsieur Poireau repartait déjà, laissant sa voisine refermer la porte. Son chat Jasper observait avec attention les allers et venues de son maître chez la voisine dont l’odeur du chien lui irritait le museau. D’un saut léger il sauta du rebord de la fenêtre pour aller se frotter contre les jambes potelées de son maître qui retournait chez lui. Monsieur Poireau en refermant sa porte d’entrée, réfléchissait déjà aux légumes qu’il allait apporter à Madame Belle le lendemain.


- Bave de crapaud à pics, Piccolo, j’espère que notre voisin n’est pas en train de tomber amoureux de Madame Belle !


Missmute reprit l’enveloppe qu’elle décachetât complètement. Elle savait qu’elle aurait pu lui laisser son adresse email, mais elle avait préféré une correspondance plus épistolaire avec le journaliste. Et puis, elle adorait ouvrir des « vraies » lettres en papier, découvrir l’écriture de l’autre, savoir où il était quand il écrivait… Son imagination était en pleine effervescence.


Par contre elle avait laissé son adresse mail à la famille Saucisse 6, mais elle regrettait un peu car depuis, elle recevait chaque jour une blague de Robert Saucisse. Le Belge, très fier de sa prolifique production, avait créé un mail de groupe pour diffuser à une large audience ses blagues journalières. Jeanine Saucisse essayait de modérer ses ardeurs, mais son mari lui tenait tête en lui expliquant combien il était important de rire au moins une fois par jour. « Tu vois, et bien moi, j’apporte du soleil dans la vie des gens chaque jour ! Ce n’est pas un mail de pub, je ne leur vend rien, et même si mes blagues ne sont pas toujours drôles et bien au moins j’aurai essayé ! ». Jeannine Saucisse avait donc abdiqué, ne sachant quels arguments amener devant tant de bonne volonté…


Missmute fît une grimace. L’enveloppe était quasiment vide. Seul un petit papier en tomba, c’était une carte de visite. Sur le recto elle pouvait lire :


[image: ] MIMI HOTEL [image: ] 


21 east 27th street


New York City


Au dos quelqu’un avait gribouillé au stylo bille « Room 101 ». Missmute était déçue, elle aurait aimé un peu plus de contenu de la part de Beatle. Elle reposa l’enveloppe sur la commode, rangea la carte dans sa poche et poussa un grand soupir. Elle se demandait si c’était une invitation ou bien une farce du journaliste anglais.


Son portable se mis à sonner, c’était un numéro provenant de l’étranger.





5 Tome 2


6 Voir Tome 2





Chapitre 3


- Madame Belle ? Ici la société Big Red Apple & Associates. Nous sommes spécialistes en cosmétiques extra performants et comme nous avions déjà indiqué dans un précédent email, votre crème de jour nous intéresse beaucoup.


Son interlocutrice avait parlé dans un français parfait avec juste un léger accent américain, à peine perceptible.


- Êtes-vous disponible pour venir nous rencontrer à New York ? Nous aimerions beaucoup travailler ensemble. Nous payerons tout votre voyage.


Missmute tâtonna la carte de visite dans sa poche du bout des doigts. Elle se dit qu’elle n’avait pas grand chose à perdre, et puis elle n’avait jamais vu New York, cette proposition tombait à pic, c’était l’occasion… et peut être qu’elle pourrait même voir Jude Beatle.


- Entendu, je veux bien venir vous voir, mais ça ne veut pas dire que nous travaillerons ensemble.


Missmute voulait garder une porte de sortie, elle n’avait pas du tout l’intention de divulguer sa recette magique !


- Perfect ! Je vous envoie toutes les informations nécessaires, il y a un vol prévu… attendez je regarde.


Missmute entendit un petit cliquetis de clavier d’ordinateur.


- Disons Demain matin 7h42 au départ de Charles de Gaulle ? Ça vous va ?


« Zut de crottes de limaces, se dit Missmute, et Piccolo… Hors de question que je le laisse à nouveau à Monsieur Poireau, et je ne peux pas voyager en balai se serait trop étrange pour ma couverture de Madame Belle. » Missmute regarda son petit chien qui avait totalement compris la situation et lui faisait une moue inquiète.


- Oui c’est bon pour moi, fit Missmute.


- Très bien, alors je vous dis à bientôt Madame Belle !


Missmute tenait toujours son portable dans sa main, « Ne fais pas cette tête là » dit Missmute à Piccolo qui maintenant faisait carrément une t^te boudeuse, « J’ai eu une idée, je vais te déposer chez la famille Petitspois7 ! ». Missmute posa son téléphone sur la table du salon.


« Mais d’abord je dois préparer quelques sorts pour ce voyage… »





7 voir Tome 1





Chapitre 4


- Encore merci Madame Petitspois de vous occuper de Piccolo. Je suis vraiment désolée de vous demander ça à la dernière minute ! Ça ne durera que quelques jours.


Madame Belle avait chaussé d’improbables baskets roses bonbons et tenait un petit sac en plastique blanc contenant les affaires de Piccolo. Il y avait deux gamelles, un sac de croquettes jaunes au poulet et aux carottes ainsi qu’une laisse rouge.


- Ce n’est rien Madame Belle, ne vous inquiétez pas. Lola et Piccolo s’adorent. Et puis se sera l’occasion pour Lola d’avoir un petit animal de compagnie.


Madame Petitspois avait pris quelques cheveux gris, et de légères rides s’étaient formées autour de ses yeux clairs. Elle portait un gilet en laine mauve et des baskets blanches. A l’arrière, Lola et Piccolo se roulaient déjà par terre sur le tapis du salon.
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